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Sur la limite d'emploi des Bains de fixage

par MM. A. et L. Lumiere et Seyewetz.

i — Cas des plaques au gelatino-bromure d'argent.

Lorsqu'on fixe successivement dans une möme solution d'hypo-
sulfite de soude, une serie de plaques au gelatino-bromure d'argent,
il arrive un moment oü, avant l'dpuisement complet de Paction dis-
solvante du bain de fixage il y a interät k rejeter la solution parce

que les plaques fixdes dans ces conditions peuvent präsenter par la

suite lorsqu'elles ont ete imparfaitement lavdes, des alterations et

notamment une coloration brune.
La question se pose alors de connaitre dans quelles limites il

convient d'utiliser les bains de fixage pour se mettre ä l'abri de ces

alterations.
Gcedicke a cherche dans une interessante etude1 ä elucider cette

question, mais en partant de ce principe qu'il parait y avoir identite

entre la coloration des cliches mal laves fixes dans un bain partielle-
ment dpuisd, et le brunissement que l'on obtient träs rapidement en

exposant k Pair et k la lumiere des papiers imprägnds d'une solution

d'hyposulfite de soude additionnee d'une proportion süffisante de

nitrate d'argent.
En determinant experimentalement la quantite minimun de nitrate

d'argent qu'il fallait ajouter k une solution donnee d'hyposulfite pour

1 Eders Jahrbuch der Photographie, 1906, p. 4-
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commencer ä obtenir le jaunissement et en rapportant ces r^sultats
Gcedicke eil deduisait la limite d'emploi des bains de fixage.

Etant donne que l'on a admis jusqu'ici que les meines sels doubles

prennent naissance lorsqu'on fait räagir l'hyposulfite de soude

soit sur le nitrate d'argent, soit sur le bromure, ^assimilation faite

par Goedicke semblait etre rationnelle, mais ces principes servant de

base k l'expdrimentation n'dtant pas appuy^s sur des faits precis, nous

nous sommes attaches k leur verification.
Pour ces motifs, nous avons repris les experiences de Gcedicke en

substituant le bromure d'argent au nitrate, c'est k dire en operant
dans les conditions identiques ä celles de la pratique, puis nous

avons en outre etudie l'influence de la concentration du bain de

fixage ainsi que celle des divers reactifs que 1'on ajoute habituelle-
ment k ce bain, tels que le bisulfite de soude et l'alun.

Dans tous nos essais nous avons ajoute k un mfime volume de

solution d'hyposulfite, des poids croissants de bromure d'argent, bien

lave, pur el prepare dans l'obscurite.
Une premiere serie d'essais effectues avec des solutions d'hyposulfite

de soude dont le titre a varie de 5 k 45 °/0 nous a permis de

determiner l'influence de la concentration des solutions d'hyposulfite
de soude sur la limite de l'emploi de ces solutions.

Dans une deuxieme serie d'experiences nous avons ajoute k la
solution normale d'hyposulfite (i5 °/0) les proportions usitees en
bisulfite de soude et d'alun de chrome et nous avons recherche si ces

additions exercent une action sur le phenom^ne qui nous occupe.
Pour chaque essai on prdlevait une goutte de solution qui etait

etendue sur une bände de papier k filtrer puis exposde k la lumi^re
et ä l'air humide.

On a determine dans chaque cas le poids maximum de bromure

d'argcnt que l'on peut dissoudre dans chaque solution d'hyposulfite
sans que le brunissement se produise.
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Les rlsultats des essais sont consignes dans les tableaux suivants :

a) Influence de la concentration de la solution d'hyposulfite de soude.

Tableau No 1.

TITRE
de la solution

d'hyposulfite.

POIDS

de bromure pou»

vant fetre dissous

dans 100 cc.

de solution.

POIDS
maximum de

bromure d'argent
pouv&nt ötre

dissous
d. ns 100 ce. de
solution sans

jaunissement ul-
terieur du cliche.

RAPPORT
entre le poids
maximum de

bromure d'argent
dissous ne

donnant pas dieu
au jaunissement

etle poids
qui correspond A

la saturation.

POIDS
de bromure

d'argent calculi
nlcessaire

pour former la
combinaison

S» 0* Na»

+ S» 0» Ag».

RAPPORT
entre le poids
maximum de

bromure d'argent
ne donnant pas
de jaunissement

et le poids
qui correspond

au sei
S» 0» Ag» Na«

5% a gr. i gr. 25 62 % 3 gr. 8 33%
i5% 6 gr. 3 3 gr. 8 60 % 11 gr. 4 33%
45 % 20 gr. 5 5 gr. 24 % 34 gr. 2 15 %

b) Influence du bisulfite de soude avec ou sans alun de chrome.

Tableau No 2.

TITRE
et composition

de la
solution de

fixage.

POIDS

de bromure

d'argent pouvant
Atre dissous

dans 100 cc. de

solution.

POIDS
de bromure

d'argent pouvant
Atre dissous

dans 100 cc. de
solution

sans jaunissement
ultlrieur

du cliche.

RAPPORT
entre le poids
maximum du

bromure d'argent
ne donnant pas
lieu au

jaunissement et le poids
qui correspond
A la saturation.

POIDS
de bromure

d'argent calculi
nlcessaire

pour former la
combinaison

S« 0» Na«
— S«0» Ag«

RAPPORT
entre le poids
maximum de

bromure d'argent
ne donnant pas
de jaunissement

et ie poids
qui correspond

au sei
S« 0« Ag» Na«

15 %
hyposulfite
+ i5% de
bisulfite de
soude liq.

6,3

6,1

3,8

i,65

60 %

27 %

11,4

11,4

33%

i4,5%

Hyposulfite
k 15 %

+1,5% de
bisulfite
liquide —o,5
°/o d'alun
de chrome.

5,9 2,2 38% 11,4 20 %

Ges rlsultats compares ä ceux qu'a obtenus Goedicke montrent que
l'on peut additionner une solution d'hyposulfite de soude d'un poids
de bromure d'argent notablement plus grand que celui qu'il a dlter-



334 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

mine dans le cas du nitrate d'argent. Goedicke a trouvd, en effet, que
pour eviter tout jaunissement ultdrieur une solution renfermant environ

i5 % d'hyposulfite de soude ne peut ötre additionnde de plus du
dixidme du poids total du nitrate d'argent qu'on peut y ajouter sans
obtenir de prdcipitd.

D'aprds le tableau n° i, on voit que pour une solution d'hyposulfite
de soude ä i5 % on peut ajouter environ 60 °/0 du poids du bro-

mure d'argent qui correspond k la saturation.
On voit, en outre, que toutes conditions dgales d'ailleurs, les solutions

dilutes permettent de mieux utiliser l'hyposulfite et que pour
une mdme concentration les solutions d'hyposulfite de soude acidifies

par le bisulfite de soude nepeuvent pas ötre dpuisdes d'unefagon
aussi complete que ces mdmes solutions non additionndes de

bisulfite.

La proportion d'hyposulfite de soude pouvant dtre utilisde s'a-

baisse, dans ce cas, de 60 mais eile se reldve k 38 °/0> par
addition d'alun de chrome.

Si l'on calcule, d'aprds ces rdsultats, le nombre de plaques 9x12
qu'il est possible de fixer (sans avoir ä craindre de brunissement

ultdrieur) avec un litre de solution d'hyposulfite de soude k i5 °/0 ad-

ditionne ou non de bisulfite de soude et d'alun de chrome, on trouve
les rdsultats suivants (en admettant qu'un clichd 9X12 abandonne

au fixage environ o,3 gr. de bromure d'argent) :

Pour 1 litre d'hyposulfite de soude ä i5 %. environ 100 plaques 9X12.
» » » i5%,

+ i,5 % de bisulfite soude liquide » 5o » »

Pour 1 litre d'hyposulfite de soude ä i5 °/0,

+ i,5 % de bisulfite soude liquide,
+ o,5 % alun de chrome » y5 » »

En comparant les poids de bromure d'argent ndcessaires pour
saturer les solutions d'hyposulfite de soude k ceux qui correspondent
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aux formules des sels doubles qu'on suppose se former dans le fixage1
on trouve que les premieres quantitäs sont notablement infärieures
aux deuxi£mes.

Ainsi ioo cc. d'hyposulfite de sodium i5 0/o (soit i5 gr. de sei

cristallisä) dissolvent 6,3 gT. de bromure d'argent. Gette dissolution
satur^e dtant faite en presence d'un exc&s de sei d'argent, on devrait
former les sels S406Ag4Na*. Or, ce sei exige thdoriquement n,4 gr.
de bromure d'argent pour i5 gr. d'hyposulfite de soude, soit presque
le double de la quantity correspondant & la saturation. Gette saturation

a lieu, du reste, sans formation du pröcipit^ blanc insoluble dans

l'eau, facilement decomposable en sulfure d'argent qui caracterise le

sei S408Ag4Na1 prdcipite que l'on obtient en ajoutant du nitrate d'argent

dans l'hyposulfite de sodium.
Les poids relatifs de bromure d'argent et d'hyposulfite de sodium

dans les solutions satur^es de bromure d'argent ne correspondent ä

aucune des formules indiqu^es pour les corps qui ont ete jusqu'ici
signals comme prenant naissance dans cette dissolution.

Les reactions qui se produisent dans le fixage des plaques au
bromure d'argent ne paraissent done pas se passer comme on l'indi-
que gendralement.

Nous nous proposons d'elucider cette question dans une prochaine
etude.

CONCLUSIONS D'ORDRE PRATIQUE

Pour eviter le jaunissement ulterieur des phototypes sur plaques
au geiatino bromure, il convient:

1 On admet que les trois composes suivants peuvent se former dans le fixage des plaques au bromure
lorsqu'on emploie des quantity de plus en plus faibles d'hyposulfite par rapport au sei d'argent.

i° Hyposulfite double de sodium et d'argent (S*0*) •Ag'Na1 avec 3 molecules d'hyposulfite de sodium et 3

molecules de bromure d'argent.
a» Hyposulfite double de sodium et d'argent (SWJ Ag2Nal avec deux molecules d'hyposulfite de sodium

pour 3 molecules de bromure d'argent.
3* Hyposulfite d'argent SWAg1 avec une petite quantity d'hyposulfite pour un exefes de sei d'argent. Le

premier sei est blanc, insoluble dans l'eau, soluble dans l'hyposulfite de sodium. Le deuxi&me sei est blanc,
insoluble dans l'eau et dans l'hyposulfite. II se decompose peu ä peu & la lumi&re en donnant du sulfure d'argent.
Enfin le troisi&me sei se decompose aussitdt form6 en donnant du sulfure d'argent.
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1. — De ne pas fixer plus de 100 plaques 9X12 dans un litre de

solution d'hyposulfite de soude k 15 °/o*

2. — De ne pas fixer plus de 5o plaques dans un litre de bain
fixateur renfermant 15 °/0 d'hyposulfite de soude et 1,5 % de bisulfite
de soude.

3. — De ne pas fixer plus de 75 plaques dans un bain de fixage
renfermant i5 % d'hyposulfite de soude, i,5 °/0 de bisulfite de soude

et o,5 °/o d'alun de chrome.

l\. — On peut reconnaitre pratiquement le moment oü le bain
fixateur peut ötre rejet^ en dtendant une goutte de ce bain sur du

papier et examinant si la tache brunit quand on l'expose pendant
quelque temps k l'air humide et k la lumi&re.



Phot. Barrozo Netto, R;o de Janeiro.
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